
Nouvelles du jour
La liaison de la chuta dm couronne».
Le Parlement suisse défendra l'ordre.

Jusqu'Ici, Outre 1 empereur allemand et roi
de Prusse, -Ja révolution a détrdhé ie roi de
Bavière, le roi de Saxe, le duc de Brunswick,
le grand-duc d'Oldenbourg et le prince de
Beiiss.

Jl y. avait , en Allemagne, vingt-deux mai-
sons régnantes. 11 faut s'attendre à cc qu'elles
soient toules dépossédées.

En ce qui concerne le Wurtemberg, la ré-
publique a é 16 proclamée à Stuttgart, le 9 no-
vembre, et un gouvernement provisoire a élé
formé ; mais on n'a pas encore appris que la
dynastie ait élé déposée.

Le grand-duc de iBadc essaye de sauver
son trône cn promulguant des j-cformes el en
représentant à ses sujets qu'ils sont déjà les
citoyens, les plus libres de l'Allemagne.

. * *
Le conseil berlinois des ouvriers et soldais

a voté une résolution pleine d'emphase,
dans laquelle il célèbre la -victoire de la ré-
volution et promet de reconstruire un nouvel
ordre économique sur les ruines de l'ancien
régime, cl de sauver la civilisation.

On comprend l'ivresse d'enthousiasme des
socialistes allemands : leur fortune est, en
effet,,fabuleuse; l'empire le mieux ordonné
du monde s'est écroulé cn quelques heures
comme un château de cartes ; le trône des
empereurs, relevé par la rade, main de Bis-
marck aux .acclamations d'un peuple qui
croyait établir une dynastie élcmeMc, est
tombé en poussière d'un jour à l'aulre. Il y a
là de quoi griser les triomphateurs;

iXe leur contestons pas d'êlre sincères
quand ils remit pour Ja République socia-
liste allemande les plus brillantes destinées
ct qu'ils promettent de faire le bonheur dc
leurs concitoyens. Ne irions même pas de
leur ambition de sauver la civilisation.

Les socialistes allemands entendent ces
choses à leur manière, cl ils sont sans doute
remplis des meilleures intentions. Bien n'an-
nonce encore de leur part le projet de copier
les diyagalions et las décrets ncroniens de
Lénine/

Mais disons-leur qu'ils sont victimes d'une
illusion ct qu'ils ne ifcfont pas, comme ils se
l'imaginent, la félicité de l'Allemagne. Leur
rêve est celui d'iu» bien tout matériel ; leur
moyen de règne, c'est la multitude. Or , la
société ne se régénérera pas darts la pour-
suite d'un idéal tout terre à terre ni par la
verlu des arrêts de la foule. De la monarchie
européenne, peu dc trônes restent encore de-
bout; ceux qui sont tombés ont disparu
parce que la monarchie, qui devait être le
regae de 3'éiitc chrétienne, a éle infidèle à
Diea. La hiérarchie sociale est indispensable
à la bonne marche du monde. Elle s'effon-
dre sous nos yeux parce qu'elle est coupable
de forfaiture envers la lumière dc Dieu , selon
la foclo expression de Veuiiiot. Et nous
voyons se réaliser celle prédiction de Doposo
Gorlès, apostrophant la civilisation du •XIXra,>

sièole : « Tes orateurs ne te sauveront pas ;
tes arts ne te seront d'aucun secours ; tes
armées hâteront la perle ; tu ramperas et lu
périras sous les pieds de la multitude si tu
ne t'inclines devant la Croix, f »

Uue la démocratie, elle aussi, médi'.e celle
parole. Si non, elle fera œuvre vaine.

* • .
La réponse de M. Wilson à l'Allemagne,

lui mandant que le maréchal Foch était prêt
à recevoir les plénipotentiaires qui .vien-
draient lui soumettre la demande d'armis-
tice, contenait en outre l'avis que lès gouver-
nements alliés des Elats-L'nis adoptent les
principes énoncés par le président Wilson
comme lignes directrices du travail dé paix.
C'est un succès pour le président d'avoir ob-
tenu celle adhésion à son programme, qui
n'était pas goûté de toul le monde , en Angle-
terre, «n France ct en 'Italie. Toutefois , M.
Wiliort'-à'dû faire une concession importante
à ses alliés-: il lenr a sacrifié le principe de
Ja liberté des mers, qtie l'Angleterre s'esl re-
fusée ô admettre, tout au moins dans un sens
illimité. . i

M. Kramarcz, lé chef du pnrlî milieu!
tchèque, rentré de Genève h Prague, a dé-

claré que l'Entente avait donné son assenti-
ment à ce que la Bohême et la Moravie et
sans excepter les provinces peuplées d'Alle-
mands, composeraient l'Etat tchèque.

Le Cesky Slovo, organe du député Klo-
'fac, déclare également qu'il faut que les
Tchèques se meltent immédiatement d'ac-
cord avec les Allemands de Bohême et les
incorporent au .nouvel Etat , car les condi-
tions économiques des deux peuples exigent
cet arrangement.

Mais, d'autre pari , on sait que îes Alle-
mands de Bohême, dans Jeur assemblée na-
tionale d'Aussig, le 30 octobre , ont décidé
dc se réunir à l'Autriche allemande.

Pour que Je^vœux des Tchèques se réali-
sent, U n'y a qu'un moyen : assurer mie
pleine autonomie nationale aux Allemands
de Bohême dans le cadre d'un Etat tchèque
et faire conclure une convention politique
ct économique enlre 1 Etat tchèque et l'Au-
triche allemande, à laquelle voudraient se
ratlacher les Allemands de Bohême.

C'est ainsi que, quelques semaines après
la constitution d'Etats séparés en Autriche,
s'affirme déjù la nécessité de rétablir cn
partie les anciens liens qui unissaient, de-
puis des siècles, Jes nationalités de la Mo-
narchie. On a décousu ; il faut recoudre.

* *
La question de l'autonomie de l'Irlande

rencontre toujours plus dc sympathies aux
Etais-Unis, surtout parmi les catholiques et
les Irlandais immigrés. Dernièrement , Mon-
seigneur Fai Ion, évêque d'Ontario, dans, le
Canada, a élé reçu par le Saint-Père, à qui
il a chaleureusement recommandé un pro-
jet d'organisation politique de l'Irlande éla-
boré par lui , signé par plusieurs évêques des
Etals-Unis et du Canada , d'origine irlan-
daise ; ce projet a été envoyé au gouverner
ment anglais. Mgr Fallon demande que l'An-
gleterre applique à l'Irlande le régime auto-
nome qu'elle a concédé aux Dominions des
autres continents. Loin d'affaiblir I'Angle-
lerre, celte mesure la fortifierait en éliminant
une cause dc grave conflit et en établissant
des rapports excellents entre l'Angleterre et
les Etais-Unis, de même qu'entre les divers
pays- anglais.

Le rjournal libéral de Bologne, qui donne
ces détails, déclare que le projet de Mgr Fal-
lon révèle chez son auteur un sons polilique
très fin. Au Vatican , on y est très favorable
et l'on est d'avis qu'il arrive à un moment
propice. Le mème journal , qui n'esl pas sus-
|«cl de cléricalisme, rend justice à Benoît XV
relativement à la question irlandaise. Le
l'ape, dit-il , s'est toujours lenu sur une
grande réserve; ii s'est abstenu d'intervenir
dans Je conflit entre l'Angleterre et l'Irlande ,
sachant bien que, dans là situation très déli-
cate d'aujourd'hui , une démarche impru-
dente de sa part on une déclaration trop
explicite auraient pu avoir une fâcheuse ré-
percussion parmi les eallioliques irlandais.
Mais, tout en gardant la plus grande circons-
pection, le Pape a fait tout ce qu'il était pos-
sible de faire pour rapprocher l'Angleterre el
J'Irlande et pour faire naître enlre Jes deux
pays des rapports empreints de cordialité et
de confiance réciproque.

Les eallioliques italiens vont tenir, au mois
tie décembre, d'importantes « journées socia-
les » à Gênes; Ib y discuteront en particulier
l'altitude qu'ils doivent prendre en face du
grand mouvement démocratique qui existe
aujourd'hui en Eoràpe. VOsservatore ro-
mano ies en [èheite, car c'est de celle atlilude
ei des idées claires qu'ils s« feront en cette
matière que dépendra en grande partie le
swecès de leur action collective au milieu dç
la société contemporaine. Au cours des cin-
quante dernières années, fait remarquer l'or-
gane du- Vatican, les catiwlnques italiens,
sont sortis de l'abstention derrière laquelle
ils sc retranchaient avec défiance, pour pren-
dre part d'une façon plus ou moins complète
ii la vie nationale. Deux raisons principales
expliquent cc changement : les intérêts su-
lirêtnes delà Papaiilc n.rn.icés <fc différents
côlés, surtout par les principes antichrétiens

du libéralisme ct du socialisme, et l'absolue
nécessité de « moraliser » l'administration
publique cn la débarrassant de gens sans
scrupules et sans conscience. Tout cn réser-
vant les libertés et l'indépendance du Saint-
Siège, les catholiques ont dû accepter-les ins-
titutions de l'Etat telles qu'cÉks étaient ; plus
tard, cn temps opportuff, ils se réserveraient
d 'en examiner la valt|tr cl la qualité. Le
moment est venu, coâpuf l'Osservalore, et
ks catholiques italiens font bien de s'occuper
de l'influence que le catholicisme .pourra et
devra exercer dans l'Elircpe de demain.

Crime contre la nation
• —°ir '

'Arrêter le mouvciuentTde la vie économique,
c'est un. crime conlre lc:pcuple. C'est le crime
(jue commettent les instigateurs de la grève
générale en Suisse. Dan* toules les dépêches
relatives â la révolution allemande, on voit
que le premier sooei de* nouveaux mailres
du pouvoir est que Ja vie économique suive
son cours , que les chemins de fer et les postes
continuent à fonclionner, que le trafic com-
mercial el !e ravitaillement ne soient pas sus-
pendus. Aucune violence n'a été entreprise
pour arrêter , né lût-oe qu 'un instant , Ja vaslc
circulation de personnes et Je bien» indispen-
sable à la satisfaction des besoins d'un pays.

Chez nous, celte circulation a élé justement
l'objet sur lequel s'esl exercée la malfaisance
des meneurs socialistes. Pour intimider les
pouvoirs publics , ils onl voulu montrer la
puissance de leur mot «Tordre cn faisant ar-
rêter les trains ct cn suspendant la vie écono-
mique. Ils espéraient peut-être que Ja gêne
imposée au public déterminerait un mouve-
vemonf d'opinion favorable à leur cause.
Lourde erreur : lc peuple n 'en veut qu'aux
auteurs responsables de scs maux , aux pro-
moteurs de la grève des chemins de fer.

Qui dira combien auror-t colite au peuple
.suisse les quelques heures pendant lesquelles
!a vie économique ée sera trouvée suspendue ?
Qui calculera les pertes infligées à de nom-
breuses catégories de personnes? Mais ie
côlé argent n'est pas tout. Ont-ils songé, ceux
qui «nt décrété que les : communications se-
raient arrêtées, aux larmes qu 'ils allaient peut-
être faire couler , aux souffrances qu 'ils al-
laient augmenter, aux vies qu'ils mettraient
cn pera 7 On ne voyage pas sculîment
pour son plaisir ou son profit , hélas !

Que <le déplacements imposés parle malheur, la
maladie, le deuil I Que de personnes, dans la
foule des voyageurs , qui courent au train pour
se rendre au chevet d'un parent en péril do
mort ou qui vient de mourir : -un père, une
mère , appelés par un télégramme sinistre au-
près d'un enfant qui se meurt; un fils , unc
fille, mandés auprès d'un père ' ou d'-unc mère
moribonds 1 Combien dc malades que des souf-
frances inlolérablcs ou un danger soudain
obligent él 'se taire transporter dans ta clinique
d'une ville prochaine ' Que de gens qu'une
cause quelconque, unc peine morale, un drame
dc famille contraint à se mettre en voyage
pour aller prévenir ou réparer une catastro-
phe ?

De tous ceux-là , les dictateurs de la grève
générale n'ont cu cure. Dans leur fanatisme
de théoriciens, ils se sonl bardé 'c cœur conlre
tout gentiment de compassion. Que les famil-
les éplorées se tordent les mains loin du lit
de souffrance d'un êlre aimé ; que les malades
sentent redoubler leurs tortures Join du se-
cours d'un spécia'.isle ; que l'irréparable brise
une existence, faute d'un express sauveur, Jes
meneurs dc la grève l'ont ainsi voulu.

Le coup de Ja grève des chemins de fer a la
brutalité d' un-  de ces torpillages cyniques

.dans lesquels il fut fait litière des vies inno-
centes. Cela procède du même espril, de la
même insensibilité, de la même implacable el
froide cruauté.

-C'est en outre un signe de mépris du droil
ct .de la justice, de dédain .-des'devoirs de l'hon-
nête homme; Pousser des hommes à violer des
engagements qui Jes lient envers le public ,
c'est le fait dc gens sans conscience. Les con-
trais du personnel de '.'Elat-ne . sont pas des
chiffons de papier sans vertu et sans valeur.
Ils oblige»! ceux qai onl sollicité l'engage»»»!
ct. accepté le salaire, la relraite cl le reste. - à
remplir loyalement la lâche pour laquelle ils
se sont enrôlés. C'est une question de pro-
bité ct d'honneur.

Par !à, Jes prétendus champions de la jus-
lice montrent qu 'ils praji quenl en réaiilé le
culte de la force. Les agent* mêmes de leurs
volontés en savent que'que chose. Combien
d'honnêtes employés résisteraient aux ordres
de grève s'ils ne savaient trop bien comment
s'etpient do pareils actes d'indépendance ! Per-
sonne n'ignore quelles persécutions - féroces
s'exercent , dans les milieux syndicaux, contre
'es ouvriers qui essayent de garder leur li-
berté à rencontre des oukases des comités.
Une minorité turbulente commande cl me-

nace ; la majorilé suit , intimidée. Car mal-
heur aux gens de sens pondéré c-t de cons-
cience scrupuleuse qui se montreraient récal-
citrants ! I's ont à faire â des fanatiques qui
ont le même mot d'ordre que les jacobins dc
93 : la fraternité «u la mort !

Dans le duel qui vient de s'engager entre
les pouvoirs publics ct celte faction terroriste
il laut que ie preslige usurpé des meneurs soil
définitivement abattu. Lsurpé, disons-nous ,
car nous " roulons, autant et plut tpt 'cuz, la
justice sociale, p 'eine et entière. Les résistances
qui s'opposeraient aux réformes doivenl êlre
hrisées. Le libéralisme économique doit être
expulsé dc ses dernières positions. Oui, le peu-
ple suisse veut loul cela -, mais il veul aussi
se débarrasser une bonne fois des u ' t imatums
outrageants dc quelques internationalistes qui
se posent cn ennemis de la patrie.

La grève générale
EN SUISSE

'Aux
fonctionnaires, employés et ouvr iers

de la Confédération

Le Conseil fédéral a adressé au personnel de
la Confédération l'appel suivant ;

La gri-re générale a élé décidée par Je comité
d'Olten et doit commencer à minuit. Certain-s
fédérations des employés de' fa Confédération
paraissent vouloir s'associer ù la cessation géné-
rale du travail.

.Vous nc pouvons admettre que, dans Tes temps
sériera et gros de dangers que nous traversons,
des fonctionnaires, employés ou ouvriers de la
Confédération abandonnent leur posle. En en-
trant au service de l'Etat, vous avez contnclé
envers lui des devoirs dont vous ne pouvez
vous affranchir à la légère. Vous êtes liés à
l'Etat par nn lien de fidélité qui vous interdit
d'agir tle la sorte. Pour tonte Jn société con-
centrée dans l'Etat, il est nécessaire que vous
remplissiez sûrement cl fidèlement vos fonc-
tions ; de vous dépend la vie économique de
cetle société.

Sont en conséquence coupables les comités ou
les membres isolés de ces fédérations qui en-
gagent les employés et ouvriers de la Confédé-
ration à cesser .leur travail. Est coupable égi-
ilctnenl celui qui donne suite à de telles inci-
tations. Nous vous rappelons tous à votre devoir
et vous rendons responsables de toutes les con-
séquences que pourrait entraîner Je mépris de
ce devoir.

Tous ceux qui ont jugé bon dc s'associer à
la grève générale sont invités à reprendre leur
travail dans les vingt-quatre heures. Quiconque
ne donnera pas suite à cette injonction sîra
punissable.

Berne, le 11 novembre 1918.
Au nom du Conseil fédéral suisse :

Le président de la Confédération,
Culontler

Le chancelier de la Confédération,
. Schatcmann.

'A Genève
Les usines sont fermées. iLes employés des

tnunways sont en grève depuis hier malin. Au-
cune voiture ne circule plus.

Le personnes des C. F. F. est cn grève. Au-
cun train n'est .-parti pour Lausanne.

Les typographes ont également cessé le tra-
vail. Les journaux ne paraîtront pas.

La mobilisation se poursuit normalement. *
Les employés des C. F. F. ont déclaré que la

grève avait pour but de demander la démission
du Conseil fédéral aoluol.

A Lausanne
A Lausanne, la grève générale a commencé

également hier malin. EJJe esl appliquée inégj-
lcment'Quelques fabriques continuent le travail.

A Bàle
Une assemblée convoquée par . des soldats du

régiment d'infanterie 22 et du bataillon de land-
wehr 144 a été dissoute, sur l'ordre du comman-
dant de !a 5m* division.

L'assemblée,-qui avait réuni.de nombreux par-
ticipants, s'est dispersée dans le calme.

• • •
Sur l'invitation d'un comilé d'action bour-

geoise , a eu Jieu lundi soir, dans la salle des
concerts du Casino dc cetle ville, une imposante
manifestation bourgeoise contre la grève géné-
rale. Toute la'manifestation fut empreinte d'un
grand enthousiasme.

Tous les orateurs reconnurent la juslice
tle nombreuses revendications sociales, mais
demandèrent qu 'on les fit valoir par les voies
.'égales.

L'assemblée adopta à; l'unanimité une réso-
lution '* exhortant les parlis-bourgeois à l'union
et donna l'assurance que les postulats socialis-
le» seraient examinés légalement.

Le comilé d'aclion , d'accoril avec le-s étu-
diants qui sont décidés à s'opposer énergique-

ment aux menées des jeunes socialistes, orja*
nisa une garde civique et promit aux gens
d'affaires qu voudraient ouvrir leurs magasins
ou bureaux une protection suffisante.

La ville fut très animée jusque tard dans la
soirée.

¦Le personnel des tramways bâlois a décidé
dç se joindre à la grève générale et do suspen-
dre' son service ce malin.

Dans le Jura les trains circulent
Dans tout ie Jura, des Irains ont circulé hier

mardi. Deux trains sont arrivés le matin de
Delémont-à Porrentruy ; un autre s'est rendu de
Delémont à Bâle, et un autre de Delémont à
Bienne.

Ces trains étaient conduits par des mécani-
ciens qui ont refusé de faire grève.

Les grévistes ont tenté d'arrêter les convois ',
ils en ont été empêchés par la troupe.

Les Belges à Gand
Le llavre, 12 novembre.

Coumuniqué belge du 12 :
Le groupe d'armées des Flandres , recueillant

le fruil  des e f f o r t s  des jours précédenti , a réa-
lité d'importants progrès , qui n'ont élé arrêtés
que par l'armitlice.

L'armée belge ett entrée à Gand. Le 2"' corps
de cavalerie ett arrivé sur la Dendre, à Crum-
nionl . où il a établi une télé de pont.

Proclamation de Cbarles I
Vienne, 12 novembre.

(B. C. V.) — L'empereur a adressé la procla-
mation -suivante :

c Depuis que je- suis monté sut le trône, je
me suis toujours efforcé de délivrer mon peu-
pic des horreurs de la guerre , dc la déclaration
de laquelle je tic suis pas responsable. Je n'ai
pas hésité à restaurer la vie constitutionnelle
ct j'ai ouvert ta voie à mes peuples pour uno
évolution constitutionnelle immédiate.

< Après comme avant, ruaipli d'un amour
immuable ipour lous nies peuples, je ne veux pa»
que ma personne soit un obstacle à leur libre
cfévefopement J'ai reconnu d'avance ia décision
de l'Autriche, en ce qui concerne la forme fu-
ture de l'Etat. -

c. Le peuple, par l'intermédiaire de ses ie>
présentants, a pris le gouvernement. Je renonce
à toute participation aux affaires de l'Etat. En
même temps, je relève mon gouvernement autri-
chien dc ses fonctions.

t Puisse le peuple de l'empire austro-aile,
mand, uni el animé d'un esprit de conciliation,
créer et affermir le nouvel état de choses f

< Le bonheur de mes peuples a été dès le
commencement l'objet de mes désirs les plus
ardents. La paix intérieure peut seule guérir,
les blessures de cetle guerre.

« Signé : Charlet. j
« Signé : Lammaseh. ».

Le Reichstag ajourné
Berlin, lî novembre.

ta séance du Reichslag annoncée pour le 13
novembre ù midi, n'aura pas lieu.

La laite âa Kronprinz
Amsterdam , 12 novembre.

(Ilavas.) — ¦l Le bruit court que le Kronprinz
est au château de Midachten, près d'Arnheim,
en Hollande.

La famille impériale d'Autriche
Vienne, 12 novembre.

(B. C. Y.) — Le couple impérial et sa ta-
mille sont partis hier soir, à 7 heures, pous
Eckartsau (Bohême).

Encore une abdication
Géra, 12 novembre.

Le prince Henri dc Reuss, vingt-septième du
nom, dernier de la îignée, a déclaré renoncer
pour lui el sa maison au trône.

L'Allemagne à M. Wilson
Berlin, 12 noi^ewfrre.

(Wolff:) — Le gouvernement allemand a fait
adresser à XL Wilson la note suivante par Vca-v
tremise du Conseil fédéra' suisse :

Le gouvernement allemand prie le président
des Elals-Unis de bien vouloir engager les né-»
gociations de paix. Pour les accélérer , i' pro-
pose Ja conclusion de préliminaires de paix. En
raison de la pénurie des vivres, le gouverne-
ment al'eroand a hâte d'entreprendre les négo-
ciations.
Secrélaire d'Elal des affaires élrangèret. Soif ,

Les Allemands d'Autriche
Vienne, 12 nouembre.

Le chancelier de l'Elat des Allemands d'Au-
triche a déposé un projet de loi disant qne les
•AMemantU d'Autriche se constituent en répu-
blique cl qu 'ils s'incorporent à la HëpuVi qm
d'Allemagne.



Une lettre du Pape

En date du 8 novembre, le Sainl-Père a
adressé nu cardinal Gasparri une lettre dans la-
quelle il dénonce les ennemis du Saint-Siège qui.
cn Italie, cherchent à exciter l'opinion publique
conlre le Pape, faisant croire que les derniers
succès des armées italiennes lui ont causé un
certain déplaisir. Benoit XV rappelle, au con-
lrairc, que, dans sa note du 1" août 1017, il fai-
sait des vœux pour que les questions territoria-
les entre VAutriche el l'Ilalie reçussent une so-
lution conforme aux justes aspirations des peu-
ples. Dernièrement encore, le Pape a demanda
au nonce de Vienne d'avoir des relations ami-
cales avec les-"diverses nationalités dei l'empire
austro-hongrois, constituées aujourd'hui en
Etats indépendants. D'ailleurs, Benoit XV en ap-
pelle à la doctrine "et aux traditions de l'Elise
« qui accepte sans aucune difficulté les légiti-
mes variations territoriales et politiques des
peuplas »«

Lc Pape termine cn saluant d'avance « la.dou-
ceur du jour , qui n'est plus lointain, où la ch*
rilé régnera de nouveau parmi les hommes tl
où la concorde universelle réunira les nations
cn unc ligue féconde pour le bien »,

Don de la Croix-Ronge américaine
Le imUclin catholique de Saint Paul \Elals-

linh) annonce :
Les souverains de Belgique ont reçu en au-

dience une députation de la Croix-Rouge amé-
ricaine, présidée par le .major Perkinî. Celui-:i
a remis à la reine un chèque de 1 million de
dollars (cinq millions de francs) pour la Croix-
Rouge belge. S

Mort du chef socialiste Adler
V •i . - . Vienne, 12 nouembre.

Le secrétaire d'Etat austro-allemand Victor
Adler est mort hier matin , de bonne heure, d'one
nttaqué d'apoplexie.

•Gchos de partout
D'I IfST

Tous les ans , les morutiers français parlai!
pour Terre-Neuve, escortés par des navires d*
guerre qui ne sont pas prévus dans les livre!
de Pierre Loti.

Ces navires de guerre partent chargés de clii.r-
bon ; comme ils brillent une partie de leur rliiir-
bon pour aller là-bas. Us reviennent avec du
lest ; oe lest est constitué par la morue de pèche

Or. l'an dernier , le ministre dc la marine in-
terdit aux convoyeurs de rapporter de la ii-orue
en guise de lest... On ne sait pas pourquoi. II
fallut donc casser la glace à Tcrrc-Neu.-c pour
prendre du sable, seul lest autorisé.

Cette année, l'interdiction étant loujours en
vigueur, le chef des convoyeurs décida le passer
outre ; il rapporta douze mille tonnes de morue.

Douze mille .tonnes de morue qui autai°."l pu
être rapportées l'an dernier el qui ont «lé pf .i-
dues pour l'alimentation Irançaise, pa* suiU
d'un ordre résultant d'une lubie inesplic iblc,

IE POUR ET LE CONIPt

On npporloOl-fi un fonctionnaire de l'adminis-
tration française (nommé pour ta durée de la
gnerre) le communiqué.

— Très bien , très bien, fit-ï. Mais c'est bien
ennuyeux si ta guerre se termine si vite Je
comptais encore sur deux arcs. Je mc demande
ce que je vais faire une fois que ic titulaire do
mon poste rentrera... Ah 1 Foch, en précipitant
le mouvement , ne sc doute pas de C'cmbarras
dans lequel il «ne met I

HQT DE LA FIU

On disait â/M. Clemenceau à propos des con-
dilions dc la paix :

— Il nc fautpas vous laisser attendrir. 11 faut ,
comme le vieux chef gaulois Brcnnus, dire Va
Yictis (malheur aux (vaincus) :

— Voi* serez content dc moi, fit lc Tigre.
Je dirai Vie Viclis e-t je je-'.teTan iVaas la balance
l'épée d'académicien dc Barthou.

49 Feuilleton de la LIBERTÉ

Marquise de M au/grand
IU IL M&Bïfll

Benoît a vanwunenA cherché à «ester dans
l'est. 11 a enfin dû, un peu. â contre-cœw, per-
muter .pour le centre, loin de celle fronlière
qu'ii aimait. U a, cependant , trouvé une com-
pensation lors «te son arrivée : il a rencontré
un camarade qui, lui, t'a accueilli avec affec-
tion, avec enthousiasme : c'est Hobert de Kor-
timon, le frère de Noëlle, tirtivè au régiment
un an avaiil .lui.'' lis uc ' s'étaient jamais vus
depuis G'épttifue ofl ils: élaient des bébés incons-
cients; mais i'«: «e irecoimaissenl de par les
souvenirs- qu 'ils ont entendu évoquer. Benoit
n'est plus seul, il n'est .jflus triste, il a oublié
sa récente déconvnnoe'. 11 petit parler de to Pin-
nclaye, de iPontarW., et .surtout dé l' enfant
dont 1e passage rapide ii Jïluminé .son. enfance
solitaire, .eivdont le souvenir est resté au fond
de sOn c«cwr_ Il regarde avec nn- intérêt profond
les .photographies du nianoir , île ila campagne,
surtout, les -groupes d'ama'lenrs dans tesqwels
Noëlle figure, plus ou moins fia liée, — iplulûl
moires, assuré «on frère... Ils partagent fraler-
noUement'Jes coftis qui leur -sonl adressés par
leurs mères , — produits rustiques de Breta-
gne. gSler'ws raffinées: de Suasse.

Damien el sa .femme «onl tenus, et ont irai-té
comme un second fils l'ami de Benoit. Aussi
Mme de KerKmon, reconnaissante, a-t-elle

Chambrés fédérales
AU CONSEIL NATIONAL

Berne, 12 novembrt.
Convoqué pour dl heures, le Conseil natio-

nafl n 'a ipu commencer la séance qu 'à midi. Le
rapport du Conseil fédéral n'a été prêt qu 'alors.
Lcs députas sont au nombre d'environ cent qua-
rante, venus par quelques trains, la plupart en
autos mfiita 'ircs. On'discute vivemcii! en -petits
groupés ; l'opinion de ta majorilé est faile. Elle
est fermement résolue à faine face aux révolu-
tionnaires ct à approuver le Conseil fédéral. Les
quelques messages, ceux enlre autres Ues pay-
sans de Fribourg et de. Neuchàlel , -donl Ue pré-
sident Calame donne connaissance, sont catégo-
riques. On rn sur le compte du député socialiste
Huggler, qui s'excuse pour avoir manqué le
Irain.

On honore Sa mémoire dos deux collègues dé-
funts , -MM. Conzett et Steinhauser. M. Calame dit
'qn'il aurait •co.atAvert salue Vavènmen", de l'ère
nouvelle du droit et de la justice, mais que la
gravité de îa soudaine crise intérieure l'engage
à renoncer à son intention. ILe président recom-
mande la dignité et espère que tout le monde re-
connaîtra qu'il serait impardonnable de déchaî-
ner Ja guerre civile au moment où la patrie
échappe miraculeusement aux dangers de de-
hors. (Applaudissements .)

•Le président de la Confédération, SI. Cailoiwler,
donne îecture du rapport du Conseil fédôral sur
la situation intérieure. Il y a-longtemps que les
intrigues bolchévistes minent le pays. L'agitation
ù Zurich avait atteint le comble. Le gouverne-
ment zuricois a demandé des troupes. Le Conseil
fédéral « accordé la protoction demandée. Sous
Se prétexte que les mesures prises constituent
une provocation , le comité d'Olten a déclaré la
grève générale. La proclamation des socialistes
se passe de commentaires. Le gouvernement fé-
déral a dû compléter les mesures, prises. Il a
menacé de péna'.ités la participation du person-
nel il la grève et il poursuivra ceux qui l'excitent
a ila grève. (Bravos.) Le gouvernement fédéral
ne reculera pas devant l'emploi de ia force ar-
mée (Applaudissements), car il s'agit de l'exis-
tence même de la démocratie. Le parlement «t
invité à ratifier Vs mesures arrêtées.

Quant aux revendications formulées, le Con-
seil fédéral esl d 'accord de faire entrer dans son
sein des représentants du parti socialiste, «oit
qne !e nombre des conseillers fédéraux soo! porté
à neuf , soit que place soit faile dans le Conseil
actuel. Le Conseil fédéral déposera la loi ipour
la nomination du Conseil national d'après la
proportionenile en décembre, mais la loi doil
être faite dans les formes constitutionnelles. Les
outres revendications nc se prêtent pas à une
discussion immédiate. Elles sont à préciser en-
core ct sont à réaliser conformément â l'opinion
de la -majorité du.peuple. Dans la démocratie,
la majorité fait la Soi, des innovations les plus
audacieuses -peuvent s'accomplir par ùa volonté
populaire. Alais le Côhsèif fédéral s'opposera
avec la dernière énergie à tout procédé illégi-
time ; l'Elat ne peut abdiquer devant la grère
générale. .Vous acceptons Ja collaboration de
tout parti qui «e place sur le terrain conslitution-
nel. La parole est maintenant aux représentants
du peuple. (ApjAaudissemei-ts.)

la suite du ddbat est renvoyée au soir , à 5 h.
L'ouverture dc la séance du soir est retardée

jusqu'à 5 heures et demie, parecque le Conseil
dos Etats entend depuis 4 heures le rapport du
Conseiù fédéral. Aussi les groupes politiques ont
séance. On apprendra tout ù l'heure, par Ja bou-
che des présidents des groupes bourgeois que la
résolution des députés dc toutes les couleurs est
1res ferme ot unanime. La manifestation énergi-
que du Grand Conseil fribourgeois est très bien
accueillie.

M. Grimm apparaK sur la scène. D'un ton
froid et menaçant , il demande ùe renvoi des re-
vendications socialistes à unc commission qui
ferait des propositions au sujet dc la composi-
tion nouvelle du Conseil fédéral ct du renou-
vellement du Conseil national. l.es soàa'.isles
Mint d'accord que kw délais constitutionnels
soient-observes "pour la loi électorale. M. Grimm
conteste que ùa levée des troupes ait clé justifiée.

recommandé ù Jtobcrl «l'amener son camarade
à Ponlarlcz quand ils auraient une petite per-
mission. ."_ ..

Damien veut bien venir souvent, Mais un
senlilment mialacîif écourte scs séjours , et Je
ramène irrésàstibùement vors- son pays d'adop-
tion, "comme ei, y ayant jadis trouvé le salut ,
il ne se sentait tranquille que derrière cette
frontière -et parmi des inconnus.

... La permission désirée a été obtenue. C'est
un rovissémicnil. FA Benoît épanche aussitôt tme
joie dont la j-cvifialion inattendue est comme
un coup de foudre pour la pauvre Pascale.

4 .Mas oliéris parents, savez-vous d'où je vous
écrin ? Oui , si vous avez vu te timbre de nui
lettre... Je suis chez lœ cliers, excellents Ker-
limon, dans ceMe -vieille maison basse el sodid»
qui à l'air dc s'enfoncer cn terre pour marquer
sa possession dn sol, — chez Noëlle, qui est
mainlenant une jeune fiWc, ' avec une robe
allongée el des cheveux jetevés I '

« Esl-cOic jolie 1 Je n'en sais rien. Elle est
mieux que cefa : elle possède -un charme qu;
je ne puis; définir, qui se dégage à ia fois de
M 1iiiS!e menue et souple, «le son teint.un peu
doré -par ie hâle, de ses yeux bruns qui rient ,
même quand elle ««aie d'être grave, -de sei
jolis cheveux pMMfltas, mousseux comme ceux
de maman, de son sourire si franc, si heureux...

« Oh I quel paradis !... C'est certes nioitu
beau que la Pimidlayc ; mais je l'aime davan-
tage, parce que j'y suis heureux, tandis que, à
îa iBinncIaye, j' ai vi gramd'mère morte ei ma
chère maman en larmes. Mais de bonheur pour-
rait }' rentrer un jour, avec ime petite fée
joyeuse—

c Devinez-vous... " .? '¦'¦ « « J j' L "::_.i;« -

H prétend que "tous les-groupes du Grand Con-
seil zuricois demandent ia révocalion des trou-
pes. (C'est faux.)

Sans discussion, la molion socialiste esl écar-
tée par 120 voix contre quatorze.

On aborde le débat sur le rapport du Conseil
fédéral Au nom des radicaux , RI. Forrer ap-
prouve pleinement lie Conseil fédéral , dans l'at-
tente .que ia loi soit appliquée conlre les me-
neurs ei agitateurs «W la dernière énergie. La
liberté dc travail doit être rétablie. H n'y a pas
vie place, en Snisse, ponr ta terreur bokhèvisle.
11 y a de grandes et belles choses à créer dans
l'époque nouvelle, maïs ces choses nc peuvent
s'accomplir sous la dictée d'une minorité vio-
lente et d'une seule <£assc. La grève générale est
un crime. L'année mérite notre xcci>iuiaia.ancc.

Los réformes sociales doivent, être réalisées
par le peuple entier, y compris les ouvriers.

La réforme électorale va être litltée et le gou-
vernement, sera accessible aux représentants de
lous Ces partis, Les radicaux refusent toutefois
d'agir sous une pression terroriste (applaudisse-
ments).

Au nom de la Droile catholiqne, M. de Streng
s'associe à ces déclarations. Lcs catholiques re-
connaissent les nécessités do l'heure présente,
notamment ie principe, de H'égalité des droits ct
la nécessité des réformes sociaùes. Ils réprou-
vent l'emploi de moyens anticonstitutionnels cl
contraires à l'ordre public. La partici pation du
personnel de l'Etat à Bà grève est criminelle. Ap-
prouvant Ces mesures prises, le groupe catholi-
que demande que le Conseil fédéral sévisse caté-
goriquement conlre tys coupables, sans reculer
devant les arrestations nécessaires. L'orateur en-
voie son salut u nos vaillants soldats. (Applau-
dissements.)

M. ce Meuron formule une déclaration analo-
gue au nom du centre Jibéral ; M. Scherrer-Fùlle-
mann s'exprime de même au nom <lu groupe de
politique sociale. Ce dernier insiste sur le fait que
les revendications du comité d'Olten. inventées
tardivement , ont le caractère de prétexta pour
justifier- a pris coup la grève..générale. Ces re-
vendications -peuvent être soutenues ; mais elles
doivent suivre la vo^e, constitutionnelle et légale.

M. freiburghaus lit une proclamation énergi-
que du groupe agricole, que m. Chuard répète
en français. EUe condamne l'agitation révolu-
tionnaire, assure les autorités fédérâtes de l' ap-
pui complet des paysans suisses, repoussant
toutes concessions et toutes faiblesses cl proles-
tant contre l'ingérence des éléments étrangers
tl-inx noir.» vie nirliioiinle.

Alors, c'est Cia série «les orateurs socialistes
qui commence. M. GreuMch se solidarise avec le
comité d'Olten. M dépeint la -misère matérielle
et morale du monde ouvrier. Il conteste toule
velléité de révolution chez les socialistes. La vio-
lence n'est apparue qu'avec les -troupes mobi-
lisées ; l'orateur parle de provocation. Les radi-
caux ont reconnu aux Tessinois le droit à la
révolution. Jx-s socialistes ne veulent pas de ré-
volution et ils -protestent contre les mesures
d'oppression prises contre eux.

Comme 5a galerie applaudit , le président me-
nace <ie faire évacuer IcsVribunos. M-. Naine , en-
roué, doit renoncer à la .parole après quelques
phrases. M.. Grospierre le supplée, avec une re-
lative modération.

RI. Ce président de la "Confédération reprend
la parole ponr stigmatiser *y système des faustses
nouvelles répandues par 'Jfs grévistes pour semer
ia panique et exciter la troupe. C'est un men-
songe que le balaillon 17̂  ait refusé l'obéissance
('nouvelle répandue par tle nombreux petils bul-
letins). C'est un mensonge que des unités de la
lro division no veuillent pas marcher. Ces
moyens crinûncCs d'égarer l 'op inion publique
montrent que la cause défendue i]»ar les grévistes
est bien mauvaise.

(Les dépulés accompagnent ces révélations
d'exclamations indignées.

-L'indignation est générale quand on.  lit unc
immense annonce de la Tagivttclit, où ic groupe
bernois dc la Nouvel!* Société 'helvétique déclare
que U politique du .Conseil fédéral esl la cause
première ¦de ta crise actuelle et qu'il lau'. chan-
ger de gouvernement ! Qui sont ces dangereux
dllettohtlî .;;.

On se sépare à 8 heures. • ' •

c Oh' 1 oui. je l'aime, mais ce n'est pas d'au-
jourd'hui... Jc comprends .maintenant que je
l'ai aimée, là-bas, A Vevey, comme une aimable
petite compagnie, qui anà révélait Ba jeunesse,
la gaieté; puis toujours depuis son souvenir
se transformant en moi à mesure que je de-
venais un homme...

« Oh I je vous entends ! Vous vous récriez
su r ma jeunesse I Je suppose que les parents
ont peine à voir dans t'enfant qu'ils ont choyé,
qu 'ils IuppeMenlt loujours « mon poliï » , — la
métamdrphose /cependant tangible... Quand
l'aurai fini mon làdÀi, ie «erat, je vous'S'assure,
mûr pour fonder un foyer, »i, pour cela , il
suffit d'aimer avec passion la vie digne, haute,
laborieuse, d'avoir horreur de ce qui (rabaisse
le cœur, d'avoir é!lé accoutumé, surtout, à l'idée
du devoir en toutes choses, du devoir -tracé par
Dieu même à chacun de nous. Vous bavez que
je n'ai jamais pensé à rien d'autre... Alors !.,.

« Uh I je ne parlerai pas avant que vous
ju^ez '- le -moment venu. (Mais, -«h attendant,
queEc vie irtténieurc intense, enchanteresse'je
vais mener ! ilit elle vous aime... Elle n'a jamais
oublié îes douces heures de Vevey, ilos soins
de ma chère mère, les peine» de papa pour
nous omuser...

« ¦ Dîtcs-mt» bien .vite que mon rêve est le
,-vôtre , et sain que vdus.Stes assurés que cetle
nouvelle source d'amour ne ravit rien à l'amour
ancien et si tendre qne je vous garde. Dites-
moi que vous êtes heureux 1 >

. ~ XXXII

Pascale, qui a ouvert celte lettre en l'absence
de son mari, la relit dans nne sorte de stupeur,
D'abord , il y a cette surprise presque incons-

Berne, 13 novembre .
I JC. Conseil national a repris, cc malin , le dé-

bat sur Ja grève génénaSe.
RI. Byser (Berne) a déclaré que f.a crise avait

clé provoquée par l'indifférence des autorités
vis-ù-via des aevendioatioiis de la olasse ou-
vrière.

M. de ' Rabours (Genève) crilique notamment
les députés socialistes qui sont olilés en Russie
s'entendre avec les bulchévidos.

FRIBOURG
GRAND CONSEIL

Considérant la gravité des événements et ie
fait que toute la députation de la Veveyse n'avait
pu , faute dc 'train , assister û l'ouverture dc In
session, le Grand Conseil a décidé, hier, d'ajour-
ner sa session jusqu'à des jours plus calmes.

La première ct unique séance d'hier a élé oc-
cupée par divers objets 6ur lesquels nous aurons
l'occasion dc revenir. A la suite du bref début
sur 'la situation et de C' envoi de l'adresse d'hom-
mage aux autorités fédérales, W. Faul Morard
e. fait .voter un témoignage analogue -a l'adresse
de nos troupes mobilisées.

En voici le texte :
Lieutenant-colonel Diesbach, communiant du

régiment 7, Bûmplitz.
Le Grand Conseil du canton dc Fribourg

adresse au régiment fribourgeois ct à toutes les
troupes fribourgeoises mobilisées v son saiul pa-
triotique. Connaissant teur esprit de discipline et
dc dévouement , il ne doule pas qu 'elles soient, en
toutes circonstances, à la hauteuT de leur tâche
ct accompCissent bravement leur devoir.

Au nom du Grand Conseil :
Le secrétaire : Le l*r vice-président

Charlet Godel. Al f red  Iteiehlen .

Le même télégramme a élé envoyé au major
Epp, commandant du bataillon 17, cantonné
dans Qe Bheinlal.

11 est donné lecture de divers projets de dé-
crets.

Six députés de la Glane , MM. Grand , Romain
Chatton , Alphonse Gobet, Dévaud, Joye et André
Berset , déposent une ' motion, demandant nu
Grand Conseil de décréter la revision partia'.-le
dc la constitution ct de charger une commis-
sion d'étudier cette revision.

Cette motion se borne à préconiser l'introduc-
tion du référendum législalif obligatoire et l'in-
troduction du droit d'initiative en matière légis-
lative, avec un minimum de 6000 signatures.

Pour, l'élection des députés au Grand Conseil,
les motionnaires prévoient le système du vote
limité ou de la proportionnelle.

En matière financière, ils demandent l'amor-
tissement obligatoire de la dette, par annuités
fixées par la loi , ainsi que l'introduction de
l'impôt progressif sur la fortune ct le produit
du travail.

Ils proposent enfin le développement des œu-
vres sociales ct l'une ou l'autre modifications
de quelques artioles constitutionnels. L'article
37 prévoirait notamment l'élection d'un députO
par 1400 finies de population.

La molion est renvoyée au Conseil d'Etat pou:
étude ct rapporl.

La commission pour la validation dc l'élection
de M. Ernest Perrier, conseiller d'Elat , comme
député de la Sarine, est nommée et sc réunit
aussitôt , pour rapporter , peu après , par l'or-
gane dc M. Joseph Pasquier.

L'élection dc RI. Ernest perrier est validée
sans discussion ct à l'unanimité.

On aborde la discussion du budgot de l'Elat
pour 1919. M. Ernest Weck rapporte et présente
los grandes lignes du budget , qui prévoit un dé-
ficit général dc 1,874,610 fr. avec 10,393,726 fr.
aux dépenses.

Nous reviendrons , lors do la reprise de la
session , sur le rapport  de >l. Ernest Weck ct
sur ^exposé d'inlroduclion de M; Musy, direc-
teur _dcs Finances.

Le seul chapitre qui ail clé discuté hier el
liquidé a été celui des dépenses de l'Inslruc-

cicnle de trouver en celui qui, pour elle, est tou-
jours t l'enfant » , les sentiments, les rêves
d'un homme... Puis, la terreur qu 'il n'ainv: en
vain... Elle connaît Guy de Kerlimon. Elle sail
quelle rectitude absolue, presque brutale , il
possède, quel sens rigoureux, inexorable de
l'honneur de son nom, quel respect , poussé jus-
qu 'au préjugé, pour les traditions dc fami'lc.
En dépil des lettres pleines de gratitude qu'il
leur a jadis écrites, elle a toujours compris
qu 'il ne désirait pas revoir Damien, qu 'il en
voulait il son ancien ami dc sa triste aventure.
Tel qu'elle le sent , jamais il ne donnera sa
fille au fils d'un homme dont la réputation a
subi une pareile atteinte. Certes, Sidonie exerce
sur lui, dans les ehoses ordinaires dc la vie, une
infience très granule. Riais, ion>qu 'il croirait voir
en jeu unc question dhonnciir, il ne céderait
jamais. Et sa femme elle-même consentirait-elle
à celle union ? - ,- . . . . .

Quel passé réveillé I Quels jugements sévè.-js !
Damien n 'aurait jamais le courage de repa-

raître dans un milieu où on l'avait connu bril-
lant , riche, portant. fièrement. son grand .nom.'.
Oui. olle te ssfevait, elfe le .sentait, c'était l'im-
possible, et ir s'agissait maintenant d'éviter une
démarche dont le résultat humilierait el déchi-
rerait son enfant.. . Déchiré ? Ah I il lc serait
quand même, qu 'il essuyât un refus ou qu 'il
coupât les ailes ft son beau rêve I '

Pascale comprenait — et avec quelle douleur l
— que cet amour était qé, avait, grandi s ms
que ni elle ni .Benoît s'en rendissent comple ;
il faisait maintenant . partie de l'être de .«on
pauvre enfant ; l'arracher de son ca-ur, c'é'i.il,
dans un certain sens, détruire quelque chose
de lui-même. Car elle savait trop que le creur

Ion pnblique, qui sont évaluées à 1,095,450 fr.
(706,900 fr. aux-comptes de •12x11).

M. Python , direcleur dc l 'Instruction publi-
que, expose une modification apportée au bud-
gel pjr 'e Conseil d'Elat. Ce budgel prévoyait
224 ,000 fr. pour les traitements du corps en-
seignant et, 83,000 fr. pour les primes d'ûgc
(113,000 fr. ct JH.200 fr. aux comptes de 1917).
Le gouvernement propose de ramener les chif-
fres du budget respectivement à Iil5,000 ct à
36,000 fr., l'entrée en vigueur du projet de
révision des traitements étant .retardée, mais
d'améliorer d'autre part la situation des insti-
tu teurs  ct institutrices en leur accordant les
mêmes a'Iocalions qu 'au personnel dc l'Elat.

Celte modification est adoptée , ninsi que
d'autres moins importantes, et le budgel de
l'Instruction publique, approuvé.

11 est donné lecture du rapport des Entre-
prises; électriques fribourgeoises pour 1017, qui
est renvoyé i la commission d'économie pu-
blique.

Le Secrétariat donne 'eclurc du projet de loi
accordant ' une subvenlion cantonale

^
aux caisses

d'assuranoc-maladie. Une commission spéciale
examinera cc projet. Elle est composée de
IMM. Zimmermann , Dévaud , Prog in , Glasson ,
Ilahs

^
Gutknecht , Paul Joye et Blanchard.

Le projet de décret sur ''endiguement de la
Lenggcra et celui de la correction de la route
Rornont-BuUe, pTès ùVitratens, sont renvoyés
4 une commission composée de MM. Paul
Joye, Ràppo, Fracheboud, Paul Riemy, André
Berscl , Char 'cs Chassot ct Marchon .

L'n projet de "oi sur l'assurance infantile ou
mutua 'ité scolaire est transmis à nne commis-
sion qui comprend MM. Paul Joye , Dessibourg,
Bartsch. Romain Chatlon , Pilloud , Per 'er et
Paul Morard.

Un projet de décret sur la construction des
magasins des Entreprises électriques est ren-
voyé ù la commission d'économie publique.

Après un débat auquel prennent pari MM.
Bartsch ," G'asson , Gutknecht , Antoine Morard ,
Savoy, conseiller d'Etat , Ernest Weck, le
Grand Conseil décide se suspendre la session
sans indication de la date de la reprise.

La situation à Fribourg
Fribourg "es! loujours calme. Une certaine

animation à cependant régné hier dans les
rues , ' qui sonl pavoisées depuis l'annonce dc
la cessation des hostilités. On remarque au-
jourd'hui une profusion de drapeaux aux
couleurs fédérales el cantonales sur le pas-
sage du .  cortège qui doit parcourir nos rues
cet après-midi.

I<es trains des Chemins de fer fédéraux ne
circulent pas.

Il n 'a passé hier qu 'un convoi de ravitaille-
ment '.'Berne-Genève, gardé militairement. Ce
train a fait le voyage de relour à Berne , dans
la soirée.''

L'n train- analogue était annoncé pour aujour-
d'hui, ' mercredi ; au dernier moment, on noi'4
téléphone qu 'il est supprimé.

Lc commandant dc p lace a lenlé vainement
d'oblcnir des mécaniciens et chauffeurs de
i'riboyrg <\u"i]s reprennent leur travail :' ils
ont déclaré attendre la décision de leur comité.
Nombie d'agents des trains se sont rendus pai
contre à la gare pour prendre leur service ;
mais la grève du personne! des locomotives
les munobilise. ¦ *< --?l_ _*«f51fB !!_Na

En atlcndanl , des stocks impor tants  de mar-
chandises .sont aussi immobilisés , soit à la
gare, soit à 'a poste, et s'y détériorent. Tout
un convoi de gros bélail stationne depuis deux
jours à la gare.

Du fait de .l'arrêt des Irains . beaucoup de
Confédérés ' de noire ville , mobilisés le 8 no-
vembre au soir, n 'ont pu rejoindre leur un i t é .

-.Six grands 'camions aulomobi' es militaires .
venus de Berne , ont élé .mis à la disposition dc
la C'8 2 de boulangers, mobilisée à Fribourg.

Les- landslurniicns du J7 , appelés pour la
garde'de quelques édifices pub'ics , s'acquittent
de leur mission cn loule conscience, Jusqu 'ici ,
ieur service n 'a élé Iroulilé d'aucune manière.

Du personnel des chemins de fer et des ate-
liers , Ja grève s'esl étendue hier â la Brasserie
du Cardina 1 ct à la fabrique dc cartonnages de
la Neuveville.

Des émissaires du dehors sont venus Jà prê-

de son fils était dc même race que le sien ;
singulièrement fidèle, — de ceux, très ra^ à
qui n'aiment qu 'une fois, dans le sens où
l'amour signifie la joie, la poésie, la plénitude.

Il pourrait, peut-être , plus tard, pnr raison ,
par devoir, édifier un foyer ; mais ce ne. ier.lit
plus pareil : un vent dévastateur aurait pissé
sur soh âme, la dépouillant de la fleur de jeu-
nesse, — un Eloi amor îuii anrait laissé une sa-
vêtir <le larmes.

I-.t it fallait qu 'elle détruisit de ses mains cc
plan si noble, si .pur, qui, sans la honte d'an'.a-i,
eût semblé tellement désirable, lui eût promis ,ii
elle-même tant de joies I Elle éleva son cœur
meurtri vers la Mère douloureuse, la suppliant
de guider sa plume, cette plume qui , ainsi
qu'une arme aiguë, allait blesser son pauvre
enfant ,, de la rendre moins cruelle, et de >ou-
tenir sbn fils dans la ruine de son espérance.

(A suivre.)

Publications nouvelles
Les annonces dangereuses, par te Dr Guil.aume

Rossier; avec "a discussion qui l'a 'suivie
(compte rendu sténographique 64 pages in-
¦8°), U918. 3 fr. 50. "
L'Association de la presse vaudoise vient dé

faire imprimer te compte rendu sténographi-
que dc la causerie faite par Ce Dr Guillaume
Rossier, profess^ur

^ 
médecin en chef de la

Maternité de Lausanne, à sa XVIIIme assem-
blée générale, à Lausanne, le 6 jui' et 1946 ,
et la discussion qui l'a suivie. Le tout forme
une brochure dc 04 pagre , que -J'on peul se
procurer . ou prix <le 3 fr. 50 auprès du Seerà:
tarial de l'Associalion , à Lausanne.



ter '» 8révc cl ils onl tenté leur action dfj-
jvante dans d'autres milieux encore, mais

jBg ]e moindre succès .
j/ a llitude dc la grande majorité du .monde

uuier de la ville est réconfortante.

La manifestation patriotique

Tous ceux qui veulent , & Fribourg, le main-
ùt de l'ordre ct de» institutions nationa 'es

jBl invités a manifester calmement , mais fer-
ment, leur volonté d'aipuyer les autorité.
,__ leur tâche de salut public. Ps le feront cn
pistant en masse à la démonstration popu-
[ire qui aura lieu cet après-midi, mercredi.

V 2 h. '/î . rassemblement à ' avenue de Pé-
jlics.
Cortège à travers la ville : Avenue de la

;„e, rue dc Romont , rue de Lausanne, Tilleul,
lotcl-doVîlle. Grand'Rue , rue Ztehringen, rue
Be du Pont Suspendu , rue de Sainl-Nicolas,
place Notre-Dame, discours patriotiques, par

î Auguste Scliorderel, capitaine, M. l'abbé
lU gustc Pilloud , secrétaire' ouvrier , et M. Pierre
ieby, professeur à l'Universi té; musique ct
(unis- - ¦

l.es sociélés sonl priées d' apporter leur dra-
csu.

. . . 4 • •
ixs membres du Cercle catholique, de la So-

,;;.lé d'histoire ct de la Société d-es Amis des
Iloaiix-Arls , ainsi que ceux de l'Association des
^actionnair es 

el 
employés d'Etat sont invitts

\ prendre part è la manifestation patriotique i_t
;ft après-midi.

Rendez-vous au boulevard de Pérolles.

(NOS DUVHIB13 CWBÉTIENS SOCIAUX
I.c cartel des organisations ouvrières de la

i.e de Fribourg vienl d'afficher la proc'ama-
•on suivante '.

Les organisations ouvrières catholiques de
a ville de Fribourg :

PJacent réso'ument leur activité sur le .1er-
sin national e( patriotique ,' . •• • .
Entendent travailler à la réforme sociale

ins ltordre el sur la base des principes chré-
iens , de l'union des classes et de la légalité ;
Condamnent énergiquement la grève géné-

aic , immorale parce que injustifiée, et dan-
gereuse pour la sécurité de toul le pays ;
I Bffusent fièrement de sc soumettre à un mot
l'ordre imposé avec violence par un comité
omposé en partie d'étrangers à la Suisse ;
Enregistrent avec joie 'a parole du Conseil

édéral : « La réforme sociale s'impose à lous
eux qui savent comprendre la grave Iççon
les événements » ;
Attendent des députés au Grand Conseil

.-•bourgeois el de la droile catholique ' aux
hambres fédéra 'e's une attitude courageusc-

cent conforme à l'Encyclique Rerum Novarum
a Pape Léon XIII 6ur la condition des ou-

rôlicitent les autorités fédérales dc l'énergiqui
(tlitude qu'elles viennent enfin de prendre et se
fclarcnl prêtes à .es soutenir ;
Invitent .leurs membres à prendre part nom?

IICUX & la manifestation de protestation pa-
•iotique, aujourd'hui après midi. •-
nrtel des Organisations ouvrières catholitiv.es

de la Ville de Fribourg :
Secrétariat généra 1 de l 'Union romande des tra-

vailleurs catholiques,
(.•deilcrrerein.
L'nion des travailleuses.
Fédération ouvrière fribourgeoise.
Ctrde d'études religieuses et socia'es.
Société dos garçons-boulangers.
Gesellenverein. "'****¥
Itbeitcrinncnvercin. ' r*B8Wft
•ociétéxdet ouvriers de l'Arsenal.
yndicat des ouvriers é'cclricicns des E. E. F.
yndicat chrétien social des ouvriers de la com-
mune dc l-'ribourg.

iyndicat chrétien social du personnel ' ouvrier
de l'Imprimerie St-Paul.

Syndicat des ouvriers de la fabrique dc choco-
'al de Villars.

Coopérative « Concordia > , Fribourg.
'j isse-maladie chrétienne sociale.

"• tt. — Les mombres qui pourront prendre
Pwt au cortège, y compris les sociétés fémini-
nes, sont priés de se grouper cn face de l'Hot-sl
fe Home, avenue de Pérolles.

A u x  mut t i t t l lu teu  de V * Avenir  »
1-cs mutualistes de l'avenir qui voudront té-

moigner leur solidarité avec les amis de l'brdrj
•t de l'union des classes, et nous espérons qu'i's
«ont nombreux, sont priés de se trouver cet
"l'rès-midi , mercredi, à 2 heures, devant l'Hôtel
le Itome, d'où partira la manifestation patrio-
ti que annoncée.

Chez lea cbemlooti fidèle* ,
La Société suisse des employés dc chemins

de fer (V. S. E. A., arrondissement 5) qui
S'oupe les employés dc ia gare, une partie du
Personnel du dépôt des ateliers, et. de .la voi---,
"tenu une. assemblée hier soir pour les "m'ii-
wes de la place de'Fribourg aux fins de prendre
[Ksitiom vis-à.vŒ de la crève générale.

L'assemblée a désapprouvé les menées de
péve actuelles et .a _ décidé de rester, fidèle au
"evoir. Hie exprime ses regrets que îâ 'vie na-
tionale soit troublée par la grève des chemins de
•er et coopérera au maintien de l'ordre et de
Dos institutions nationales. ¦

Elle renouvelle ici publiquement son atlachn-
ment aux autorilés légales et assure le peuple
fribourgeois de sa solidarité patriotique. -

Le.» pottier» retient A leur devoir
Ui société des employés postaux', qui n 'a pas

elê convoquée par le comité d'organisation de .\i
manifestation patrotique, a été sollicitée de pir ;
"eiper officiellement au cortège. Prenant en con-
sidi'Tiitjon lo période critique que traverse notre

pays, ct, tout en croyant aut lionnes intentions
des initiateurs, les employés postaux estiment
que, à l'heure actuelle , lc calme s'impose plutôt
que des manifestations publiques.

Ils ont la conviction de mieux remplir leur
devoir envers la patrie , en continuant tranquil-
lement leur travail.

Pour la société des employés postaux de ia
section de Fribourg : Le comilé.

Friboarg atut autorités fédérales
ff/assemKée des dtQègu&s deo sociélés dc 3a

ville qui organisent la manifestation d' aujour-
d'hui a décidé 'd ' envoyer au Conseil fédéra!
le té'égrammc suivanl :

Au Coritell fédéral, Berne.
Les" représentants dc nombreuses sociétés

fribourgeoises, réunis cn une assemblée patrio-
tique , témoignent leur fidèle attachement aux
institutions du pays et approuvent, toutes mesu-
res propres ù assurer leur maintien.

I-c président de l'asscmb'éc
Capitaine Sehorderet.

+ * *
La Fédération-des syndicats agricoles fri-

bourgeois a envoyé de son côlé, à Berne, la dé-
pêche suivante :

Les organisations agricoles fribourgeoises ,
représcnlanl 10,000 paysans ct faisant depuis
quatre ans dc grands efforts pour l'alimenta-
tion du peup-'e, demandent au Consef fédéral
1<J maintien de la tranquillité publique et ap-
prouveront toutes les mesures prises A cet' ef-
fet. Le Conseil fédéra ' peut compfer sur Vap-
pui el le patriotisme des agriculteurs fribour-
geois.

Le Prés-dent :
:
ii.L. I 'i ' '̂ yx > f 7  "" • ' IF Emile Savoy.

Dan* la colonie belge
Un membre de la colonie belge nous prie d'in-

lérer :
« A l'occasion de la fête du roi Albert, les

officiers , les soldats et la colonie belges de Fri-
bourg feront chanter un Te Deum, vendredi ,
15 novembre, à 10 heures, b l'église du collège
Saint-Michel. La présence des amis de la Belgi-
que leur sera une joie et un honneur. Y

Ligue l'r l t ionrceolne
contre la tnbercnlaaa

Nouveaux dons :
M. le notaire Bosson, Rue, 10 fr. ~ M. Max

Bullet , dentiste, 5 fr . — M. J.-S. Derron-Chervt.t.
Praz , 1 fr. — M. Derron , boucher, Sugiez , 2 fr .
— M. Robert Dufey, bandagisfé, 5 f r. — M. Guil-
laume Eigenmann, 10 fr. — Mm * Eigenmaun-
Corminbœuf , 10 fr. — M. Emile Fasel, 5 fr. —
M. Aloys Glasson , 5 fr. — M"* Henriette Gode.',
Cutterwyi, I fr. — Jf. Emile Jonneret, Châtfti-
Saint-Denis. 6 fr. — M. C. Bœchtold , Richemont.
2 fr. — M. l'abbé Bondallaz, professeur, 5 fr. —
Vénérable monastère de Montorgê  2 "fr. —
Caisse d'épargne de Ja . Ville dc Fribourg, 10 fr.
¦— -M. Jules, dc Rœmy, notaire, 6 fr. — M. Isi-
dore Jordan , Vaulruz, 1 fr. 50. — Lail»ric
d'Ecuvillens, 5 fr. — AI. Léon de lleyf t , 20 tc. —
CEkonomiseh-gememnùlziger Verein ¦ D&dingat,
10 fr. — M. Léon Python , Chûtelard, 3 f r. — M.
Christophe Murith , 1 fr. — M"B E. Sermoud,
5 fr. — M. Wa-ber, professeur , 10 fr. — M. Si-
méon Zumwald, 2 fr. — Anonyme, 1 fr.

Lcs dons et cotisations peuvent êlre adressés
sans frais au moyen d'un chèque post.il
(compte lia 226).

Une automobile daoa an ravin
Hier soir, vers 10. h. Vi, une automobile des-

cendant de Bellevue avec ses phares allumés tt
tenant lii droite de la route, est entrée en colli-
sion, un peu au-dessous du contour de la Villa
Thérèse, avec un char dè campagnard len.*ul
niaheurcuscmcnt ta gauche. L'automobile blo-
qua immédiatement scs freins, mais ne put
éviter tout-à-fuit la rencontre. L'arrière de
l'auto accrocha une roue avant du char, qui se
renversa, mais sans que ses occupants se fas-
sent de mal.

Quant à l'auto , ayant enfoncé la barrière dc
la iroute, olle glissa dans %c ravin, pour s'arrêter,
il unc dizaine dc mètres plus bas, contre un
arbre. Ni le chauffeur, ni ses deux compagnons
de route, dont l'un avait sauté hors de la voi-
ture, n'avaient la moindre egralignure.

L'automobile a été tirée du ravin ce matin ,
avec l'aide d'un auto-camion cfoç i tourbières.
Les dégâts matériels peuvent être évalués à 150
francs.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ

Société de chant de la ville de Fribourg —
Messieurs los membres actifs et passifs sont
priés de se trouver le plus nombreux possible il
2 h. M , à l'avenue, de Pérolles. pour participer
au cortège organisé à l'occasion dc la manifes-
tation patriotique dc cet après-midi. ,

Calendrier
Jeudi H novembre

Saint Jonnp lint, évOqne  et martyr

Baves le

STIMXJLAJSTX
Apéritif tu Vin et Quinquina

Pour combattre
les r e f r o i d i s s e m e n t » , la toui,  l'en-
rnnemvi i l ,  la pharyngite, rit  u n < gale IM
Tablettes Gaba.

Ces tablette» Wjbttt , f»brf-

m 

traita aotre 'oii p»r l»pb»Tm».-ie
d'or à Bile, sont en veste nu-
tout dans des boites bleues por-
tant 1* marque G»b» «i-dessos,
sn prix ds 1 fr. ?5. Atte-tlon !
Se meliar des conlreUçons.

NOUVELLES
Ap rès l' armistice

ta lo is â Paris
Pari», 13 novembre.

(Ilavas.) — Les bureaux et les maisons de
commerce ayant donné conjé à leur personne:,
le* manifestations se. sont poursuivies toule la
journée dc mardi. .

Dès la matinée, des groupes nombreux por-
tant des drapeaux parcouraient les rues et
chanlaient la Marseillaise ei les hymnes natio-
naux des pays alliés, acclamant Clemenceau,
Foch et les armées alliés. .

Durant toul l'après-midi, les groupes ont
défilé devant les statues de, Lille et de Stras-
bourg y déposant des fleurs , ainsi que devant la
t l f tue àe Gambelta.

Place dc l'Opéra,' des groapes de soldats onl
amené de grosses p ièces allemandes qu'ils
avaient îrises à la Concorde, et , juchés dessus,
onl chanté la Marseillaise, que la foule repre-
nait en chceur , pendant que des avions survo-
laient la ville, jetant des papillons portant les
mois : « Vive Clemenceau, Vive Foch ! Vive
la France f >

Un ordre du jour do Pétain
Pari», 13 novembre.

(Havat.) — Le général Pélaàn a adressé l'or-
dre du jour suivant aux armés françaises :

t Pendant de longs mois, vous avez lutté
L'hisloire célébrera la ténacité et la fière éner-
gie déployée pendant quatre .armées par noir*
patrie qui (levait .vaincre .pour ne pas mourir.

< 'Nous a3ons demain porter nos armées jus-
qu'au Ultsv, sur cette tarte d'Alsace qui nous est
chère. Voue y pénétreres eir libérateurs. Vous
irez plus loin , en des pays allemands qui sont
un gage nécessaire de justes réparations:

< la. France a souffert dans ses campagnes
ravagées et dans ses villes ruinées. EUe a eu de
nombreux et cruels deuiis. Les provinces libé-
rées ont *u à supporter des vexations intoléra-
bles et des outrages odieux, mads vous ne répon-
drez pas aux crimes de l'ennemi par des vio-
lences qui pourraient vous sembler légitimes
dans l'excès de votre ressentiment. Vous reste-
rez dignes et vou. respecterez les .personnes è]
les biens. Après avoir battu l'adversaire par îes
armes, vous lui en imposerez encore par la di-
gnité de. votre attitude I iLe monde ne saura ce
qu 'il doit le plus admirer, de votre dignité dans
le succès, ou de votre héroïsme dans les com-

t Jadresse avec vous un souvenir ému à os
morts dont Ue sacrifice nous donna la victoire.

< J'envoie mon salut plein d'affection attristé©-
aux pères, frères, veuves ct orphelins qui cessent
un instant de pleurer pour applaudir, en ce
jour d'allégresse nationale, au- triomphe de nos
armées. '

-€ 3e m'incline devant nos drapeaux magnifi-
ques !" Vive la -France f • • • • ¦' »•

(. 'Ang le t e r r e  off iciel le  r emords  Dieu
Londres, 13 novembre.

A la Chambre des communes, M. Lloyd-
George , après avoir donné connaissance des
conditions d' armistice a ajoute :

t N'ous venons de surmonter la p'us grande
épreuve que li monde ait jamais eubie. Je
propose que , cn reconnaissance, la Chambre des
communes sc rende en corps à l'église de
Sainte-Marguerite pour y assister à un serviic
d'action de grâces. »

<M. -Asquith est ensuite monté à la tribune
pour appuyer celle proposition.

La Chambre des communes s'etl alors trans-
portée à ''église.

Quand les membres de la Chambre des com-
munes se rendirent en corps à l'église Sait-te-
Marguerile , VRH. 1 Lloyd-George et Asquith y
allèrent ensemble.

Les pairs assistèrent au service re 'igieux.
Un Te Deum et l'hyme national onl élé
chantes

* La roi Georio au roi Albert
¦ Londres, 13 novembre.

(Beutef.) — A l'occasion de la conclusion de
l' armistice, le roi George a télégraphié ses té-
liciUtkms au roi des Belges en disant :

i Séparation sera faite enfin .pour le lort
cruel fait à la Belgique, et je vous exprime ma
joie que l'enduranoc et les sacrifices des Bel-
ges n'aient pas été vains. >

Au cours de son message â M. Poincaré, 'e
roi -George dit :

« Nos cœurs vont à nos loyaux camarades
français qui élaient à nos côtés dans les jours
sombres qui , mainlenant , appartiennent au
passé. » Le télégramme conclut en rendant
hommage à Foch.
. L'approvuionnimtnt ds l 'Al lemign»

¦Londres , 13 novembre.
(Reuter.) ¦— Relativement à l'appel de Soif

à Wilson, dans 'equel Soif déclare que les con-
ditions de l'armistice et surtout le maintien du
blocus , menacent de famine la population
d'AUcmagne, on fait remarquer que l'article 20
des conditions d'armistice renferme lc passage
suivant : € Lcs Allies et les Etats-Unis se pro-
posent d'approvisionner lUl'emagnc pendant la
durée de Itomistice, dans ila mesure qui sera
jugée nécessaire. »

La tort da G u i l l a u m e  II
Londwp, 13 notiembre.

(Ilavas.) — On mande d'Amsterdam au
Daily Mail que l'ex-empereur sera interné à
Arnheim.

On mande d'Arnheim que les soldais révolu-
tionnaires de la fronlière déclarent que les
soldats avaient reçu l'ordre d'empêcher que
l'empereur ou un membre quelconque de sa
famille s'enfuie en Hollande.

Amlertltvn, 13 novembre.
(Ilavas.) — Le Telegraol dit qu'une foule

DE LA DERNIÈRE HEURE
énorme se massait devant la gare dc -Maëstncnt, , un certain nombre d'exigences économiques d
lorsque le t rain de Cuitaume 11 passa.

Le correspondant du Tijd à Maeslricht ap-
prend que GiriKaumc II aurait décidé de se
réfugier en Hollande après qu'il eut pris con-
naissance de» conditions d'armistice de» AUiéss.

Avant de signer son abdication, l'empereur
aurait reproché su haut commandement de t'a-
voir trompé. "*¦

On mande d'Eyden que les officiers allemands
seront internés à Arnheim. i

La kronprinz assassiné t
Amsterdam, 13 nouembre.

(Havat.) — Lcs journaux hollandais man-
dent :

D'après des télégrammes d'Allemagne non
confirmés jusqu'à présent, le prince impéri.il
aurait été reconnu par des soldats au moment
où il allait franchir la frontière hollandaise et
aurait été fusillé.

(On sait que le prince impérial allemand ?st
déjà mort au moins dix fois par des dépêches ;
il nc faut donc pas se hâter d'ajouter foi à cit'.e
nouvelle rumeur.l

Désordres i Anvers
Amtterdam, 13 novembre.

(Havas.) — De graves désordres ont éclaté
dans la garnison aïcmande d'Anvers.

Mut ine r i e  à Liège
Parit, 13 novembre.

(Ilavas.) — On mande d'Amstetdam au lour-
nal que, suivant une nouvelle de La Haye, les
soldats en garnison à Liège se sont révoltés
ct oat hssé le drapeau rouge. Le prince Rup-
precht ct le gouvernement allemand se seraient
enfuis.

La population belge a pavoisé.

La nouveau cabinet  pmstltn
Berlin, 13 novembre.

tfWotfl .)  — D'après le Vorwarts, le comité
exécutif du Conseil des ouvriers et soldats a
nommé les camarades suivants nieoibres du
cabinet nationa. de Prusse :

Présidents : von Hirsch et Henri Slrobel ;
membres : Ollo Bauer , Eugène Ernst. Un troi-
sième membre doit encore sc fOttÙke à ces per-
sonnes.

Otto Braun el -Adol phe Hofer sont charges
de l'expédition des affaires du ministère rie l'a-
griculture ; Paul Hirsch et Emile Kichnorn ,
du ministère de l'Intérieur ; Eugène Ernst esl
chargé des affaires de !a police de B.:r!"n ; !e
Dr Albert Sûdekum , des finances ; Adolphe
Hoffmann et Conrad Msenisch , du minb'ère
des cultes.

La -constilution complète du gouvernemeni
interviendra prochainement.

La pressa à Berlin
Berlin, 13 novembre.

Le Lokal Anzeiger cert :
Samedi tqircs-midi. des représentants du

groupe Sparlacus, accompagnés de soldats, sc
sont présentés devant nos locaux ct ont pris
possession de notre maison, sous menace de
violences en cas de résistance quelconque.

Le perionnd fut invité à imprimer le journ_il
sous le nouveau titre Le Drapeau rouge.

Apres que le nouveau gouvernement qui ga-
rantit en particulier la sauvegarde indispensable
de la propriété privée a remis en bonne voie le
rétalilissement de l'ordre, nous avons réclamé
afin de pouvoir veiller dans notre maison ;m
rétablissement de l'ordre légal respecté dans
tous les pays civilisés.

Le gouvernemeni nous fl .promis M protection
ct nous sommes cn conséquence en situation de
faire à nouveau paraître notre journal sous
son ancien titre.

L'Autr iche  allemande
Vienne, 13 novembre.

(B. C. Y.) ¦— Dans sa séance d'hier, l'Assem-
blée naliona 'e a adoplé avec approbation en-
thousiaste le projet dc loi soumis par . le Con-
seil d'Etal , relativement à la proclamation rie
la République germano-autrichienne comme
partie intégrante dc la République allemande.

La Tyrol républicain
i liuisbruck, 13 novembre.

Lc Conseil national du Tyro! 6'esl prononcé
pour la forme d'Etat républicaine.

Las perplexités de la Hongrie
Bucarest, 13 novembre.

Le ministre-président' Carolyi avait adre'ssé il
M. Clemenceau, par l'intermédiaire du génér.il
Franchet d'Esp érey, un télégramme dans lequel
il demandait une garantie .pour l'intégrité ter-
ritoriale de la Hongrie jusqu'au moment des
negocations dc paix, car, dans le cas contraire,
le gouvernement n'aurait pas eu lui-même in
force morale de signer le traité d'armistice.

Le général Franchcl d'Espérev a reçu comme
instructions, par voie télégraphique, de négocier
avec le comle Carolyi les questions uniquement
militaires, en excluant toute autre question.

En conséquence, le comte Carolyi a décidé ûe
persévérer dans sa manière de voir de ne pas
signer le traité de lui-même, mais seulement sur
mandai direct du Conseil national. U a déclaré
au Conseil national, en particulier, que l'état de
guerre subsistait cn réalité enlre les troupes ser-
bes et allemandes ct que, si le traité n'était pis
signé, cela signifierait que Ja Hongrie serait le
théâtre de la guerre.

Mouvement socialiste en Hollande
'. 'L'a 'Haye, 13 novembre.

( W o l f f . )  — Les différentes organisations *-o-
cialisles et les représentants des. syndicats de
Hollande , ainsi que les associations militaires
des Pays-Bas oui tenu hier ù Rotterdam une
assemblée dans laquelle il a été décidé île pré-
senter au gouvernement el , aux ^classes riches

d'insister sur îeur réalisation imm^dâte.
On deinande : la démobilisation immédiate

et le ravitaillement des Iroupe» ; l'introduction
immédiate du droit de vote libre et les nou-
velles élections ; la dissolution dç ta première
Chambre : l'introduction immédiate de la jour-
née de 8 heures par jour pour les mines, rtc.

La grève générale
en Suisse

Situation calme à Berne • *!
Berne, 13 novemlrc. '

La nuit a élé calme. Ce malin , de très fortes
patrouilles parcourent les rues.

1-e personnel des cliemins de fer a été con-
voqué pour ce malin. On ne sait pas encore
jusqu'à quai degré il a repris le service. ,

L'agence de fausses nouvelles " j
Berne, 13 novembre.

Sur l'ordre du procureur de la Confédéralion,
la police et la troupe ont cerné ce matin l'im-
primerie de la Tagwacht organe socialiste, pour
avoir répamlu des faux bruits sur l'armée.

Les communications téléphoniques entre ie
comité de grève ct da Tagwacht sont coupées.

Les cheminots j
Berne, 13 novembre.

Le comilé de l'Association suisses des em-
ployés de chemins de fer et bateaux è vapeur,
revenant sur sa résolution de lundi soir, a donné
à ses membres le mot d'ordre de Ja grève.

Le personnel  des postes -,
Berne, 13 novembre.

I-a section de Berne de l'Association suisse des
fonctionnaires des postes a voté la résolution
suivante :

< l_a section, réunie lc 12 novembre, attend
avec certitude que 4'AssemUée fédérale suiv?
les signes des temps et que la détente nécessnri
se produise par suite d'un accueil plus large fait
aux revendications de la classe ouvrière.

« Elle se réserve complète liberlé de décision
pour la suite. >

Les télégraphistes de Bâle '
Bée-Ville, 13 novembre.

Les facteurs du télégraphe de Râle-Ville sonl
entrés égalemeul en grève aujourd'hui, mcrcrtJ'i.

A Neuchâtel
Seuchdttl, f J novembre.

Les organisations socialistes de Neuchâtel qui
étaient jusqu 'ici en dehors du mouvement gré-
viste, ont proclamé la grève générale.

Cc matin , tc Iravail n'avait pas encore cesse-

Emissaires de désordre
Saint-Blaiie, 13 novembre.

On a arrélé, hier, à Saint-Biaise, deux ouvriers
de la Suisse allemande, ji l'instigation desquels
ies ouvriers de ia fabrique Martini en grève
avaient lenlé d'arrêler un train allant dc N;u-
chàtel à Berne. La garde civique les en a em-
pêchés. Interrogés aux prisons de NeuchâtJ , ils
ont déclaré avoir suivi les ordres du comi'é
d'Ollen.

Les trains mililaires venant de Lausanne ont
passé cette nuil en gare de Neuchâtel. Les sol-
dats acclamaient la Suisse et criaient : < A L'U
les bolchévistes ! _rT ^^___.

Le lait manque ̂ Coire 
et 

à Berne
Caire, 13 novembre.

Les-arrivées de lait ont ccmcplêtement man-
qué, ce matin. Lcs sociétés coopératives n'en
peuvent poinl fournir.
. Les patrouilles militaires parcourent la ville.
Les édifices publics sont gardes militairement.
La ville est tranquille.

Berne , 13 novembre.
A Berne, il n'est pas arrivé de lait ce matin,
Il n'est pas impossible que les campagnards

interviennent de force dans la crise.

Détente à Genève T
Genève, l j  novembre.

Les tramways circulent de nouveau en parlie
cc matin.

L'assemblée des fonctionnaires et employés
des postes ct douanes a décidé hier soir à I'un<-
ni mi lé de refuser la grève.
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.Madame Viclor Genoud, notaire, et ses ép-
iants, Anne-Marie, André, Yolande, Bernard ,
Simone et Raymond , à Châtel-Sainl-Denis ; M. tl

..M"" Célestin Genoud et lenr famille, ainsi que
les familles alliées, il Châtel-Saint-Denis ; M. el

. .M"» Casimir Chillier. à Cliâtel-Sajut-Denis ;
Mademoiselle Louise Chillier, au Buffet de la

,gareiàe Châ Ici -Saint-Denis, ainsi que Jes familles
Genoud, Philipona, Pilloud , Liaudat, Bérard ,
Tâche, Sonney, Pasquier. à Cliâtel-Saiut-Denis,
Donne, Fribourg, Remaufens, La Rougève, Ge-
nève et Estavayer-le-Lac, et les familles Chillier ,
"Sugnaux, Colliard , à Châtel-Saint-Denis et Oe-
nève, ont la profonde douleur-de faire part du
décès dc .

Monsieur Victor GENOUD
- notaire

leur cher et tendre époux et père bien-aimé, fils,
frère, beau-fils , beau-frère, onde ct cousin, dé-
cédé le 12 novembre 1918, après une longue ct
pénible maladie, muni des sacrements de
l'Eglise. .

L'ensevelissement' aura lieu à Châtel-Saint-
Denis, jeudi, 14 novembre 1918, k 10 heures iiu
inatin.

Cet avis tient lieu dc lettre de faire part.
R. I. P.

t
Nous avons la profonde douleur de faire pari

du décès de notre trôs cher et regretté père,
grand-père, atrière-grand-pêre, frère et oncle

Monsieur Albin HORNER
ancien conseiller paroissial, à Tuttenberg

décède après une longue et pénible maladie,
chrétiennement supportée, à V&ge de 80 ans,
muni dea eecours de la religion.

L'enterrement aura lieu j e u d i , la 15 novembre,
k 9 heure», à l'église paroissiale de Tavel.

C»t avis tient lieu de lettre de faire part.
La famille affli gée.

R. I. P.

OMNIBUS

Fribourg - Farvagny
Le public intéressé est prévenu que, par suite

du renchérissement continuel de toutes les ma-
tières premières ct manufacturées, ainsi que dc
la hausse des salaires, la Compagnie de Fribourg-
Farvagny a été obligée d'élever à nouveau ses
tarifs dont le prix de base sera porté de 12 cent.
A 10 cent ,  par km. dès le 15 novembre.

Par la même occasion, ello a avancé lo départ
de la première coursa- entre Farvagny et Fribourg;
cette course partira, dès le 15 novembre, à 6b. 25
de Farvagny pour arriver à Fribourg à 7 h. 22
et correspondre ainsi avec les trains de» C. F. F.

Ls nouvel horaire et las nouveaux tarifs seront
a nichés dans les voitures et seront en veste cbez
les agents de la Compagnie. 6363

g11 ni — -̂ -nn-
J Chaque quantité da I,

Fûts vides
comme

fûts à pétrole et h bnile
Fûts h saindoux et à graisse
Fats à g lucose d à mélasse
Fûts d'extraits et couleurs
Fûts à carbol ci goudron

ainsi qoe tontea 1** sortes de
Fûts de vins et de liqueurs

Jusqu'à 100 litres ds contenance
sont toujours achetés

aux plus hauts prix du jour

! 

contre paiement comp tant par

G. Troendlé, commerce de futailles
Bâle 18

La Maison A. ftlarltli
transports funèbnt , B, iw Uo ren t re ra i t*,
lemande ponr tont de suite on bon

OUVRIER MEHUISIER
pour 1» Ixbncation des cercueils , 6136

•VET* CHARRETIERS
très sérieux et bien as courant des csmlonntges el
voiturages

de longs bois
Bonnes connaissances ri vi solos ft donner soi che-

vaux el exact: t jde îant tout let travaux exlgtt*. Les
ollres devront mentionner les aptitudes ; joindre eet-
«Beats. Inutile dé se préa»nt« sans bonnes référencés.
l'iscsa subies «t bien tétrihaées. — Faite oH«e« *0«»
cbiHrea P ÎWT P i Pobllcttu 8. A... Fuient! n;.

Auberge commanalô à loaer
Pour cause de décis, 1* eoninance «le Trorvanx

offre A louer, pour la deuxième fols et par voie d'en-
chères publiques, «en auberge communale soua
l'enseigne de la „ Cro ix -Blanche ", t&ùbiixsament
d' excel lente  renommée.

Les enchères auront Heu le lund i  IS novembre,
fe 1 taaarn dn jour, dans une salle particulière de
l'auberge. PeGlsK «U7

'l ' r '»vaux , le 3 novembre 1911.
Psr unira : Le aecrtitnlre.

7111""™!™ ANTI-GRIPPE ESPAGNOLE
IriUlSpOnS lUDlOFCS Extrait du communiqué de la Policlinique Médicale journal de Genève du 27 Juillet 1918) :

s destination d* tous nan ¦ Comme on admet que l'inleeilon se fait tùitout psr les voies resp iratoires , on 1ers bien deprooéder
à de* iavagea frèqusnta de i» bouche e» i des gsrgarlsmes antiseptiques. Dans ce but , on emploiera...

A i\/l \ i R I T W 
da l'Alcool de Uenthe (nne cuillexée .i café daut un demi-verre d'eau)...

M, IVI VJ n I I n Dapnl» plus fie 40 ans , ls meilleur antiseptique de la bouefto eit :

Fabrique de cercueils jfl W i T B^»^^ W^ÉS R F̂B ™"!
Rue de rUntotrtiU. - Tel. 5.69 BT^Jl k i M ËïâS DR^W fi ®^A^ B 

j^ 
H âtÔS

Couronnas  m crt lia! rei Kggl^^aBaacaK&j3trmrfroiii^ flBliRBaJfcfl *«»J
et fleuri Mode d'emploi : Ean de toilette antiseptique. Dentifrice soir et malin. tjurgu rlanie après

Rusd»Lausann«,48. -Tél.l.4S thème repas et le çluaf souvent possible suivant l'avi,ide docteurs. . ,_ . . _,, ... lioisico stomachique, digsstive et rafraîchissante; consul Ici le prospectus. Prix ell Suiais |:r——~ 
jg| Kr. 1.7J et».50 ls flaMn. , P10461XWB *

D'SCHOUWEY, Le Bonret
a repris ses conaultations

Consultations de 9 h. à midi
A cause du surcroît de travail, les communication!

faites eu dehors des heures ci-dessus ns pourront plus
eue prises en considération, i moins d' urgence. .

«•  ̂A VENDRE
i Fribonrg, non loiu ds la gara

an beau bâtiment
comprenant 3 grands logements et ans grande salle
de plat de tOQ mètres caste».

Oi '.-es sous P 6738 F ft Public!tus g. A-, Fri-
boarg. C '. r l

Vente de bétail et cbédail
Pour cause ds décès, l'hoirie de fen Joseph

Aebischer, ft Ourii-ne . expnie en vecie, par voie
4'er.c '.i.«rc5 publiques, le vpuiltfill IS novembre,
i i heure précise du four , devant son domicile, toul
aon bétail et ohédail, savoir ' : 2 vaches portantes,
I génisse de 2 aes portante , 1 veau de l'auuée, 1 truie
grasse. 10 brebis, 15 poules, 2 chars ft pont , 1 char
i échelles, 1 caisse ft purin, 1 pompe, 1 charrette à
lait, t charrue, t herae, t colliers de vaches, 1 boille
i lait, 2 sUeauz en fer, t grand potager , 1 romains,
1 couleuseavic potager , 70 q- rutabagas et betteraves,
dss chaises ft brouter, des sscs à grains, ete.

Pajemsutau comptant. 6185-1321
tes exposants.

LOCATION DE DOMAINES
S'sdresser : Agenee Immobilière et Commer-

étale flribonrxeolse S. A., 70, ns da Pont.
Naspeadn, Fribonrg. Téiéphoae 4.31. 6267-1145

Avant de faire votre Jtefe,
commande, JSsJk

H «i dans votre intérêt riiff^$de demander 0. w
M&FB cataloguas ^̂ |̂||||j P*s"̂
A qualité égale, toojours meilleur marché

PUISSANT
DÉPUBATJF do mg

Ferment por ôa raisins
dei Pays Chauds

}il }vi fu Hl. Burmann , l U (Um
Le Lucie.

Bans rival contre boutous, clous,
aiabcie, eezéms, ete, été.

Seals dépositaire* pi» Pribourg i
Grand* Pharm. Cer.tr.

Bourgknecht et GOUXIM.

CbuioEU iéraei S. Â
J. Marty, gémit
¦
E^TBOrCTEbGr

Chauffage centrât
Albert BLANC

Ls Prairie, 65, Pirollss

TBANSFORUATIOKS RÉPARATIONS
Soudure autogène

Téléphone 6.77 téléphone 5.77

i""""i " II - I I — <-<^nMS» -̂̂ sssMMSS _B«_|iaii M «¦̂ WMMHIéIII

GALERIES J.-L. BEICHLEN
4, - rue du Lion d'Or, Lausann *

TABLEAUX
GRAVURES ANCIENNES

Achat et Voifce

CHAUX POUR ENGRAIS
Marque D. K. H.

en grains ou moulue fin , d'une teneur ds 95 % ie
chaux carbonatée

Prix : 2 fir. 50 par 100 kg.
S 

ris à ls station de ilerzogenbuchsee, par commandes
'au moins 5000 t g.
Première Ubrique ie ebanx pour engrais de la

Suisse. Succès de 10 ans. Médaille d'argent i Frauen-
feld et i Bsrne, en 1914.

Instructions (brochures) sur la lumure par la chaux
a disposition. . , .

11 se vend, daus le canton ' de Fribourg, de la chaux
poùS engrais i des pris essgSrés.- Que les agriculteurs
se méfient de certains voysgturs en détail. Pirix plus
favorables ponr syudi:a(3 el marchands. 5739

Société dt matériaux de construction A. Q
Herzogenbuchsee

»nctenn' -iT)pr.t 1*. Krnmpr.

On donnerait une bonne

VACHE
en hivernage. 6316

Offre* sous P 6819 F à
PaMicïtssS.A.,Prt6ouro.

A VENDRE
un porc

de 10 mois, pour l'engrais,
cher .  Eonls Charalllas,
k Narras. 6309

WÔHieïlMS HKM0¥ATï©N
Veille directe «lu fabricant, aux: tmrtlcuUcr»

S «ns de carnr lle  — 10 r.-.oi; d« crédit — 8 lourj i l'essai "VfS
Eléganto Warp""*»! 4 »"-™ llitH

Fn '-Jrl '1 '¦"''e;irVpl,'"g"'''",c')n'rôl'
' ', : : : '. y  r tt i ¦, • ,  1.1 " n.

X , Jg, Plu, 'lf SJ,<>00 clu- ".- ..'lr,-»
*2j^gJ >latoTahun.

ea
iitt|e.'

?jomhr(-IW3 lellres de lëlieiU
à termeiST Ikile nickel

Sohaoffer frères
?ub, 29( Fittoirj, m 6J»

ChanSage centra]
Instaiiations sanitaires

Bureau fiduciaire

CoMalUvoas et expertises cotnmercUles et flns.nclères. —
Conseil̂  jurid iques sur toutes les dlffitaltia courantes. — Géran-
ces de capltuVix et de tous bleus raéubîos et immeubles. — Prêta.
— Renseignements et recours en ra&tiire d'Impôts'. — Rëcott-
vrements sveo le minimum de frais; — Représentat ion dans
poarsuita», taMlt.eeet concordttii. —.Constitution de tribunaux
arbitraux et so lu t ion  à l'amiable do tous litiges. — Sauvegarde
de droits snecessoraux en Suisse et â l'étranger. — Testaments.
— Exécution testamentaire. — Etablissement et révision de
comptabilités, inventaires et bilans. — Constitution, administra-
tion , l i - j u i J . '-. t i on  et représentation de sociétés et malsons com-
merciales an Suisse et & l'étranger. — Représentations commer-
ciales. — Organisation d'entreprises .commerciales et industriel-
les. — Conseils éû matière d'assuranecs-vie, accidents , maladie,
st contre décits. — Discrétion abuolue. D(H6-ll9a

3f#
ai ccjMi

'0 #£ÈSS!_

Fabrique Ionofation , * lotiHapit , u Ghun-di-Fmds
M.^oft '̂ «*ofi««ce «« dovi<>lUerenorain«o- — Fond»« .en ^M3.
L* premier* da -.. -•¦---- eo Sulue. •* Toujoura tœltée. JùnaU cr*îêe.

D<.n.iii,'H>tw* c»UTo?ii<* yraCis ct Irancn . Ajeuiï sif'em tl Iionuëtcs d4raand*«.
. Hum rfeoit ij* niAnirw . Bé'tili ci bii"ulcri<;. In'lnw*' i0 n"m du J0""*1-

u mm
Docteur en ôrolt ct l icencié è s - s c i c n c e i  commerclalsi

Pont-Suspendu , 79. — Téléph. 4.33
„ '•* Compté it ehègui Nt JJa 278

FRIBOURG

Fr. Bopp
A M E U B L E M E N T S

rnè Au Tir, 8, Fribonrg

Tables p r malades
Un stock do lugeB BU
prix de farinée passée

D* H. 6&M6D1LLET
Dentltte américain

Consalialions à Payer-
ne, tons les jendis, de 8 à
12 h. et de % à 6 benres.

Msison.DELAURENS
pbolographe

vis-4-vij  de ta gare
Eittar.Iiou __._ :_ ilnnle.uri.

ce.oipl. Ir. 39.—, lerije Ir.44.—
aJ68. Koile «eiS offi*"
tt-iip t. Ir.39.-, Krme Ir. M.-
3STJ. BDti»'m{i»l;Siwr relief
cdni[tt. Ir. 43.—, Icnnc Ir. M.—
lili. . Bîl)e fr«ei* ?"/«.,.
cviupl. fr . 531—, lira| lr. 59.—
SiS». l'i'iiii ai»eol Mlo«i*e,

cajttv>;I>ywUMW!Wf»
compl. (r. _t:—', larme Ir.S2.—
Acompte fi " . 10. Par n-c 11 fr 5
ItOÎ. B.jlfir(ik., cm-eltemél,
ci-mp». II. IBS.-, Hriiie It îUL.
IV0J. l i . i i ie< / (8k.. «iteU« oj
eompI.ir.2Z3.-. tenue Ir. 2*9.-
Aiomi>l» fr.6« V.rrrx -Ux fr.ïO

Peiuéx I XL. grand. aranta_ra«
«IB ootra rt.liaw .1 - v«Bta

.Innovation».

QN DEMANDE
qnelqnéa

s ¦menuisiers
S'sdresser : rue dn

Temple, 15. 6098

¦ -~mÊmmm~tÊ~*tmà4_m___»Lm-mà_>0.mamm *Êlm^m~mm.

OR/A3STID CTîOIX
KK

Dîners complets
en porcelaine ou faïence pour 6 ou 12 perBonnes

Services à thé - Services à café
COUYertS de tablé ord. ou argentés

¦raJUI DOCK "™*
Bœhme & O*

PORCELAINES & VERRERIES
i n» iwiims mu II mi iiiiisii —II WH

Tiff TT CjT r\TT 1? Solfège, piano, orgne et impiovlsation, chant ,
l!l I 11\ I w l j  ri ebtnt grégorien , harmonie et contrepoint.
*'* V W* ̂  

W XJ pté ïateitioti nm tcolem iitpélleitrea. -
Conro da «olr. — 6cjalit , organiste et professeur au Collège, 1, ne Grimou

A 10 i n i n n t f »  J' au vil
Isge, il Tendre

BON DOME
de 10 poses dont 1 en fo-
rêts, sur chemin comma-
nnt , maison , grange, éca-
rie i fore», le 'jnt cimenté ,
eaQ, jardin f r u i t i e r , bonne
occasion d'achat , peu ao
comptant , 2jï.

S'adresser : Agence Im-
mobilière «t Commerciale
Fribourgeois» S. A., roe
dd l' ont sospendn , va , i
Frlboiirp. 63&1

Téiéj>hot>e 4. M.

A VENDRE
joli petit domaine
de 3 pose* et quel ques
perchés, maison, monlin,
grange , ésa'is. ean , éleo-
trieite, lii. —S'adresser :
Agence Immobilière et
Commerciale Fribour-
ttoite S. A. , .19, tas da

ont suspendu, i Frl-
bonre. Tél. 433. 6»S

A Ym&n
A vendre, par vole de

Bonmissicii , sa oestre du
Village dé Vi ' Iaraivir i iEx ,
ané miisori avec ja rd in  et
verger; On J ajouterait
éventuellemeat 2 poses de
terrain.

Adresser les offres sou*
PCSô O F  i Poblisitas 5
A-, Fribonrg-. 8I&7

Pour voir les immeubles,
s'adrts. t t f .  Athanase
Bêrae(, A Tiliiuratvi*
rinn».

EMPLOYÉE
sténe dactylographe , con-
naissant les deux languis ,
ayant delà de la prati que
demande plaee dau
bnrean quelconque. 6140

i'.ons cî-rt i i ici ls .
OHressotuP6843FkPa-

blicitsa 8. A., Frlbonre.

On demande
gJNS

fille de cuisine
d'un certain &ge.

S'adresser : rae du
Temple, m. 8ÛS

Banque
de la place demande nn
apprenti. 63D2

. Offres aveo certificats et
références par  i-crll , souv
ehiffrea P 6760 K i Publi-
citat S. A., Fribourg. gg

MONSIEUR
désire des leçons d'italien
par Monsieur ou Dtme.

Ecrivez offres : B. ,tl„
p o n t e  rc.it _»nto. 634}

A quelques minutes d'un
village, A vendre

domaine
de 18 poses, nn pea dè
forêt , benne terre , écurie ,
tpMe aveu •,-amnede50 ,000
litres; grande remise, eaa,
arbres fruitiers, 264.

S'adresser '¦ Agence
Ilumobll. At Commer-
ciale f r lboargeoine
N. A., rne dn Pont.
Hntpendn, 70 , & I'ri-
bonri.. Téléphoné 4.31.

JOLIS OADBATJX
poar Noël pour Nouvel an

Etagères, Sellettes, TaMes à ouvrage
Meubles de vestibules, Tables-bureaux et pr machines à écrire

-̂  Th. STRUB -̂
AmBUùlBmBitts • Eùêntsterte - Trousseaux complets

Magasin : Sue Marcello, 2. Téléphone 6.26
Mobilier* modaraas tt incitas : Chambres è coucher, Salles à manger

FABRICATION DE LA MAISON ««««««ns» PRIX MODÉRÉS.

Pelite famille solvabla

demande à louer
Jahs la ville de Pribourg on les environ», nn petit
hdtel on eafé-rt«tanraot bien sitné. Entrée ai
nonv. -l an oa selon «ij lenle .

Ollres sous P 675S V ù l'n bil cil a s S. A.', F:;b;=r;

l'ou r  eamc de ¦'«'-
par t A r e i . c l l r c  lout
de suite

i?li màsà
de 4 pièces et chambreitr
réparé fneui , bien exp ott
avec e»u et éieetrlcité.

S'adresser : Iluulim
gerle Itolij- , i la Sien
vovIIU- . 6Î50

Â VENDRE
tout de suite, dans lea m-
vi-onr ,  dn Krlbonrg, nne
1/3 pose de terre avee
asslae de bâti  ni ni .

S'adresser : Agence Im-
mobilière et Commerciale
Fribonrgeoise S. A., 79,
rue dn Poni-8nspen4u. L
Fribourg. — Téléph. 4.SÎ.

A enlever tont dt anite

beau domaine
d» 14 poses environ , près
Fribonrg, terre première
qnalité, en un mas, tont ft
plat, i i mi.iDt.- 1 de la tro-
msgerte, de 1 église et d«
l'école, monlin , maison ,
remise, graiige, écuries ,
loste aveo vanne, verger,
216. — B'adressèr : Agence
Immobilière et Commer-
ciale Fribourgeoise S.A.,
79, ruo  dn Pont-Sutpendn ,
ft I'ribourg. — Tél. 4.S».

EflGELURES
-GREVASSES

et toutes les aflectiont
de. la çean aont radi-
calement guéries par
l'emploi dn

BAUME &0 CU
Pot avee mode d'em-

ploi , S lr. daos toutes
le -i lionnes p hnr-
tnaelea t dépota io-
aux et aa U(- j.ftt

nér«I dee Pro-
duit» dn Chalet ,
Genève. 127t

A vendre, A Fribonrg

grand caf é
remis ft nent, situation
centrale, rus principale,
maison de S étages , nom-
breuse! ebambres, maga-
sin , nombreusa et fidèle
clientèle, rapport excel-
lent , situation assurée, con-
ditions avantageuses. 294.

S'adresser : Agence Im.
mobilière et Commerciale
Fribourgeoise S. ^y  79,
rue du Pont-'snspëndu , ft
Fribouré- MM

Téléphone K M .

On demande
personne savant birn
coudre, p r qnnlqnes jonrs.

S'alres. : DalUettes,
â, an r'. 6316

D' HERZOG
BROC

absent
pour ter vice militaire.

m mmm
fadî ÉÉ!
t xpéiimtntée, sacbant'cou-
dre. Entrée tout de snite.

lt— DOUSSE,
dentitte.

U D I . L K .

OHDKHAHDB

un jeune lomme
four aider au msgasin el
tire les commisaiuos.
S'ad. ft M. I.I-III/K.,

Mig. de meublti, pitollei, i,
l 'KlBOCUii

Qrand et bal

HOTEL
b vendre i. Fribou'c,
«r. t.-e dd la ville , ancienne
et nom breuse ollentèIa ,'inc-
tallation moderne , beaa
mobilier , conr, vaste, em-
placement, bonne réparti-
tion des bâtiments, maison
d'excellente réputation.

S'adresser -. Agence
Immobll. A Commer-
ciale f r ibourgeoise
H. A., rae da l'ont-
ttnapendn, 70, A Frl-
bonre. Telépnone 4,33.

Ktnllant sérieux, baebe
lier, donnerait dèa

leçons
de français, allemand, la-
V.n , -Jn c i'. ca'.V.C-înoV,qn ¦:¦'• ¦

Excellente oeeaalon
ponr les élève» dn
Collège de répéter les
matières vues pendant l' or-
née soolalre écoulée et de
préparer fructueusement ls
vi-l.e que UûT réserve le
proobain semestre. Prix
très modérés. 6055

S'ad. sons P 6487 Ff t  Pn-
blicitas S. A., Frlbonre.

Vente de bois
Lundi 18 novembre

1918, * I h. a?rét midi ,
dana la forêt > Kebllb&cb » ,
ptè* Gravidtej, on vtndi»
aux enchères publiants et
ednire payement "an comp-
tant :

40 moules de bçla sapin
et foyard et environ 4C00
fjgotn tint.
Sendez-vons des mlSenrs

ft 1 heure , snr la plaine
derrière la ff rmo Peiry, ft
Cnlty jKaitals).

Par ordre :
!.. Clerc , forealier.


